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LA FEMME ET LA CONFESSION̂
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..... , MADAME PAULINE POZZI
'

.,

'ftouë ^ôitiinës à une époque de rénovation,; bù''<-
totië cent qui ont au coeur lin peu de justice1'Té- !
clairtent Tégulité la plus complète entre la fêïnmei '

et l'homme. Eneffet, tous enfants du même Pèfô
céleste,'nousavons tous les mêmes droits à la
liberté, ef la liberté c'est la richesse d'où décou*
lent'totts les progrès et tous les bonheurs. Or, la
fertime n'est pas libre. Elle est-le dernier vestige
de'-l'esclavage sur la terre. Citons quelques cas
de la manière indigne dont l'homme a toujours
traité et traito encore là compagne quti Dieu lui a
donnée pour.-l'aider h. accomplir sa mission dans .
ce imondej éti rions allons voir -combien l'homme
est injuste, inique et barbare»;
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. Chez les Noirs, la femme.est.ulil.is.ee comme anir.'
mal domestique et elle est prêtée,.-vendue,, échan-^
gée comme une marchandise V; «hèz-^r&jn.ëj
peuples elle n'a pas droit de paraître' à'iajàlïle'de
l'homme dont elle mangeles restes, fe ',}
La race jaune regarde comme Une"' calamitéj là

naissance d'une fille. En Chiné et aïi Japon, c'est
un meuble qu'on vend' dès sa. naissance à là' fa-
mille de celui qui sera son époux, on lui taille et
torture les pieds afin qu'elle ne puisse pas mar-
cher et elle ne sôrtde son logis-qu'enfermée et ca-
chée dans une brouetté. Elle partage avec des
concubines la couche de son maître. ,V
La femme blanche, quoique plus fortunée, est

encore «partout l'esclave' jet Kinleri^ire^'^V /ttj)me
elle était sous le joug deson père, de son frère ou
de son mari. En Grèce, elle était soumise même
à son fils et devait vivre ait fond de l'Habitation,
où les parents seuls avaient le droit de pénétrer.
La Bible;elle-même n'épargne,aucune injure. ,à la
femme, la déclare impure et l'accuse,de,.tous. |es,,
malheurs de l'homme. En Perse, les épouses des
grands ne sont que des esclaves propres au plai-
sir et à la propagation dp l'espèce. En Arabie les
filles qui naissent sont enterrées pour; la : plupart,;;i
et chez certains peuples, quand une femme ac-
couche, deux heures après elle vaque à ses tra- i
vaux pendant que son mari se pouche, se fait soi-,;
gner et reçoit la visite de ses amis. , ,, .,\
Pour les blanches, les chaînes sont dorées niais :

ce sont toujours des chaînes, et dorées.>v pas tou-,

jours, à preuve ces deux cents Odalisques qui,"
il y a quelques mois à. peine, accusées' devoir
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ourdi ,u.n>complot! contré le sulfah, '.furent ,!énfér-<t
mécs dans des sacs etiprécipitéds dansîla hier.--»=îî«>t
Nous le demandons1^ tous ceux qui ont un !peude<!

coeur et d'intelligence,; n'est-il pas souverainement •'•

triste/le voir ainsi traité^ celle qui, comme mère; '

nôusidonno niM'isque de sriviela lumière dujour •
ou qui, comme amante,'comme épouse; housprô- "•'

curé lea^bonhburs les plus sains et lésplus pursqiie!i
nous goûtions dans'ce monde? N'est-il pdihthon'-» !
teuxide^voir l'honinie* parce qu'il • cst'ie plus fort, :
faire deda feihmc' sa victime oli'Sa chose, parce-
qu'elle; est la plus faible ? En* réfléchissant' a cés!' !
hontesi'qui déshonorent' l'espèce humaine !et là'
ravalent au dessous de la- bèfe, tout coeur noble se
révoltera,, tôutiesprit intelligent voudra* prêter les
mains àdà'réhabilitation do la femme et rendre à %

toutes icesji soeursi bien-aimôés que*'Dieu nous à !

données tous les hommages qui leur sont dus et
tous les droits que réclame pour elles la simple ;

justice., s -iMsiii-•» ,; ' ••.; • : " >-• i -T ' •''-
Mais nous n'avons pas tout dit, le catholicisme" •

l'a fait rouler jusqu?au bas de l'échelle en lui don-
nant le coup de pied de Tane, et c'est dans le rôle ,
le-plus divin qu'elle;accomplit sur la Terre qiïe
la pauvre femme est honnie et vilipendée, dans les '

fonctions les plus hautes et les plus nobles quiué-'
sideiit.en elle : dans l'amour et la maternité. :.< •
« Croissez et multipliez, » ont dit à une épo-

quoi où notre Terré avait besoin d'habitants;et en •

avait encore,fort peuples Esprits chargés do'veil^ i*
lerifiur ses destinées et chargés ausside faire Té- '•
ducatibnides. premiers; hommes ; « croissez >et <

multipliez r.»î c?eslià le devoir qiio> Dieu vous; im-

pose.a tousyicar.toùtep les Ames* qui» doivent >ap^<
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partenir à, Votre globe et qui sont là. qui vous en-•>
tourent, toutes prêtes soit pour leur mission, soit'*
pour leur épreuve ou soit pour!leur expiation,
attendent de prendre un corps et comptent sur
vous. « Croissez et multipliez » car c'est pour
cela et rien que pour cela que Dieu vous a donné
des sexes différents, car, avec le itemps^ la ma-
tière s'affinera, la Terré se luméfiera dans tous les;
êtres qui la composent : vos corps deviendront'
plus souples et plus beaux, vos fleurs plus bril-
lantes et plus parfumées, vos fruits plus doux et
plus savoureux. Car vous êtes en même temps';
Ame et Matière, et l'une et l'autre progressent' et
s'élèvent en se donnant la niain. ivïout ce qui lest
chair vient de la chair, vous a-t-on dit, et tout '

ce:,qui est esprit vient de l'esprit » ; de la'décoiK"
lent et le progrès de làcliairqui revit toujours en
se perfectionnant, et le progrès de l'Âme qui
monte en grade en se. désincûrnant. .

'

Notre Terre est un être qui vit comme tous les
êtres qu'a créés Dieu et qui vivent tous, chacun à
sa manière» De même que notre corps est com-
posé de milliards de petits êtres qui le construi-
sent et vivent à son intérieur en y naissant, y ai-
mant, y mourant et s'y transformant; *? même
que, nous aussi, nous vivons sur notre globe où
nous naissons, nous aimons, nous mourons et

nous, nous transformons sans cesse en nous y ré-
incarnant; de même une terre du ciel vit: elle
naît, elle accomplit sa mission d'amour, elle se
luméfie petit à petit et meurt pour s'élever à une
vie plus belle en rejetant dans les voicries de l'es*

pace (dans la Géhenne où vont tous les lâches, *

tous; les paresseux et tout ce qui est mauvais) tous i



les résidus trop grossiers pour elle. Partout là loi
pMvjric d'amour, $Qtnaissance,.et de renais,sance,
dé progrès, et de résurrections continuelles. C'est
la grande Loi de Vie, c'est la Pensée du Créateur,
toujours en mouvement," 'toujours bienveillante et
toujours juste.

' '

A suière.
KENE"CAILLÉ.

LE BOUDHISME (1) /

La librairie psychologique et la librairie Ghip
(Palais-Royal) viennent d'éditer une brochure bou-
dhisle qui va effrayer bien des esprits dont la foi
est mal assise, puisque sitôt qu'une idée contraire
a là leur s'imprime il leur semble que leur Dieu
tombe et qu'ils ne pourront plus être prophètes.
Il faut pourtant, à notre époque si troublée,

s'habituer à discuter et à être discuté; la foi ne

s'impose plus : elle s'enseigne et se démontre.
C'est du moins l'opinion que nous nous en faisons

parceque nous avons cette prétention d'affirmer

qiie la nôtre est solidement enracinée et qu'elle
ne craindrait pas de regarder face à face ceux-là
qui tenteraient de nous corrompre oudenous per-
vertir. ' ! ! ' '

_
! ' ' : ':

l'homme quia des principes |)eùl marcher har-
diment de l'avant sans crainte du loup qui dis-

(I)Paris, Librairie psychologique, S, rue Neuve-des-Pèlits-
Champs, 1 fr. SO franco.
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perse les brebis à'sdn a'pproeh'éi Il'iie tfémbïè.iifàfc
•plus devant t lé Visible 1

que/dèH'ant TihvisiblbVjll
connaît le commencement et la fin de la vie : il ne
s'arrête qùé par distraction devant les objets, ai-
vers qui bordent la route qu'il a à parcourir ppiu-
atteindre la perfection. L'homme de principe ne

peul.se,lamenter des doctrines diverses que' l'es-

prit humain crée, il sait que la vérité brillera un
jour ou l'autre et dissipera les ténèbres épaisses
qui obscurcissent l'éternelle doctrine des principes
et des lois. •• »«.i -•

. ..Quoique la brochure dont nous entreprenons
le compte-rendu ne soit pas absolument d'accord'

.'' : .! ;
'

'..i. ,>;Hi :
.'.Vf'"'' ; s.;';:

avec ce qui base nos convictions philosophiques,
sociales et religieuses, nous n en avons pas moins
retenu eh la lisant d'excellentes choses qui profi-
teront à notre éducation intellectuelle; on peut
avoir un point de départ et un point d'arrivée
sans pour cela ne plus avoir besoin d'être éclairé,
d'être guidé ; il nous est démontré que l'éduca-
tion, des Ames est éternelle et que nous aurons

toujours, si élevés que nous soyons dans le ciel bleu,
quelque chose de nouveau et do vrai à ajouter, à
mesure que nous monterons dans la vie, aux con-
naissances acquises.

Beaucoup de livres ont été écrits sur le Bou-
dhisme, peu. ont l'importance de ces quejques
pages que nous recommandons aux penseurs,
aux âmes libres, aux lecteurs de l'Anti-Matérialiste.

Bipn des livres, gros et pesants, onh été édités
'..t.-. •< •..'
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qui ne valaient pas-ce petit! catéchisme, bienédrit,
bien traduit et surtout 1ayant des idées' neuves,

(nous ne disons pas des vérités, ce serait aller trop
avant) pour nousj habitants de l'occident. Nous
l'avôUs lii'deux fois; la première, notre esprit
s'est réveillé tout ahuri; la deuxième fois, nos
idées s'objectivèrent'et nous firent mieux juger
le curieux catéchisme de la religion dît'Bouddha.
"'NoUS voyons d'ici l'orthodoxie spirite se révolter
et affirmer que le Boudhismé est Une doctrine
contraire au spiritisme et qu'il est maladroit de
notre part, (à nous qui avons cette outreéuidehce
d'être Rardécien et Penseur libre à là fois,
et dé nous ranger autour dés Pères spirituels dont
hous nous disons' le fils et disciple très-fervent

parce que nous trouvons en eux et en Kardec. La
Doctrine éternelle dé la Religion scientifique' dont

l'adoptioii ne peut-tarder),-qu'il est maladroit, di-

sons-nous, défaire un peu de réclame à cè.bôu-
rdhisme qui a la bagatelle de 500 millions d'adhé-
rents sur les 1300 millions d'habitants de nôtre' globe
et qui possède dans son sein et parmi ses propa-
gateurs les Olcott, les Blatvastky et autres person-
nalités marquantes dit Spiritualisme moderne.

Si hotis avions trouvé là quelque chose qui \)dit
pour une cause où poiir une autre combattre
notre Doctrine, nous' nous serions empressé de
laisser leBèudhisine et le Théosophisme ; d'ailleurs
tibus rie'tious séntonspas capable de défendre les
vues! très-aWùVréés, ' les opinions

!
que' nous

tatous 'dé''"-p'âit''positives ique contient le' c'até-



çjiisniMJc l'jEglise du np.rd,..y ayant renpp.ntr£ jtjes
ombres et des lumières, PQIISavons cru de notre
devoir de le dire à nos lecteurs. J.a Doctrine spirir
te y trouve même un appui solide dans lé dogme
(Jcs vies successives, Voici un passage qui le
prouve :
«,^a rçgje générale est que si nous avons un

excès, de,mérjtes, nous renaissons bien et heur
reuspment, au cas contraire notre réincarnation
ultérieure.est tourmentée, pleine de souffrances.
Cette iflpçtrjne est d'accord ;ayec Ja science,
puisque c'est la doctrine (je J.aCause et dé-l'eflet»
Là science professe que l'homme est le résultat
<J'iine loi de développement, qu'il part de l'impar^
fait et do l'inférieur pour s'élever a une condition
plus parfajté et supérieure. » ',., ,
,. JS'est-qepas l'enseignement spiritel Qu'on nous
prouve le contraire ! Jl ne faudra^ pourtant pas que
Jesspirjt.es supposassent que .tout ce que contient
la dite brochure est spi.rito, ou du moins soit du
spiritisme comme ils le comprennent ; en Tacher
tant avec cette idée, ils seraient vite désillusion-
na',: ..: . ; -': .. ': . -. -m -:,
Ppur nptre,, part nous trouvons beaucoup de

proppsjfi.ons hasardées, et ce que nous, acceptons,
q^tjquesou^béné^ce;()'inve/itaire,. , ^ ,. i;
.j. Mais ypilà ç>ù..nous soinmqs plus 4'aqc,prd, ^es
Bouçlbistes tiennent, l'idée d'un Dieu {personnel
ppur. une pmfyre gigantesque jetée sur ,|p yjdéfle
,J'gspaceipar ]'im^g^aliQn;desr bémmes ignoran,Ls,,
«Bourjfiha a,enseigna que deux ehosesétajent $ejçr
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neljes, l'Acflsà etleNiryqna.Chaque,fibosp proche
4e l'Aeasa en conformité dlune Iqj ,dp mouvement
inhérente en lui ou eu elle, et, ;après unçi certaine
existence,, disparaît, Aucune chose OP yie;it; 4e
rien, ex nihilo nihit. Nous ne croyons, pps,,aux
mirocles;. Nous nions dono la création, et ne pou-
vons concevoir un créateur. » ..,.;

Dans les notes du traducteur, ,qui veut atténuer

probablement l'idée dominante ,^e ce. passage cju
catéchisme, on lit ceci ; « ke Bpudhisme Peorojt

pas h un pieu personnel, -r-Vmfini peu,t-i,l #re

personnel? -^;Mais il professe l'existence d'une
IfÇi unique régissant l'univers- IJ foui fjonc.ispus
peine d'absurdité, qu'il admette le principe quj
établit cette loi, qui la conserve ej la sanctionne! »

...pes.l for.} .bien, mais l'enseignement <)e Ja cause
de là loi est absent du catéchisme et. beaucoup
supposeront qu'il n'est point de Dieu pour |e§ bou-
çlhistes. Cet enseignement so trouye-tril dans le^
canons de l'Eglise du Nord qui^parafL/rj), ppss&Je
les doctrines ésotériqiies? Puisque l'on npusagra- -

tjfiés (|u côté objectif du Bpudhisme qu'pn veuille
bien maintenant nous en montrer le côté ^ubjççtjf.

L.e JN'irvanà, çpnimencement qt/ju detputesiphp-
ses ; leflirvanagu/ esll'empirwomplet de l'esprit
^ur la, <p}atière,n$ peut remplacer piçu. ^'hpmme
A besoin d'un, Dieu, ;et,1e, boudhisme sembJfylPilui
.refuser. .-, .,-, -..,: ;r...•>•;- -, • • .i; i?

Les spirites eux aussi'i enseignent la : Loi*, mais
.ils lui donnent,une pau8ef(,jPpur eux, Dieu; c'est je
,;p£re.<les eçp^ts et 4<?s mondes,,|a Cau^i'de l'jor-
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drè\ de l'harmonie, 1de la Loi eh iiit mbi.^Cfiluï de
JoUrdàh et de ChJ Fauvélj*! est éucoré plus nette-
ment défini. C'est-le; Dieu androgyne, Père et-Mère
à laféis, HaiàPn'éternëllei'Unilé suprême vers qui
'tout icétivérgè; source dé téutè vie, de' tout amour,
dé toute lumière et de toute pérfoclibu. Ktc'e Dieu,
Ch. Fauvety en fait un objet d'enseignement et de
''démonstration'positive. ;,: ''; ' '-'
! DànsTappéndice de 31'.'£>:Olcolt nous y avons
lu un passage qui'nous à rappelé'la thédrieqiie
soutenait devaitt nous Clovis Hugues; 1"député
"avancé. Nous' refusons d'accepter une fèilédoctfïrte
qui' ferait que lés'hommes' ne 'travailleràieht que
pour lé snlut personnel, parce qu'ils ne sont peint
responsables des fautes d'àutriii. Ecoutons le co-
lonel Olcôlt \"« Dé môme; dit-il,--'qu'une brûlure
n'est ressentie ïjué par lé membre qui'A' été expo-
sé au feu, de hiême; nul, d'après lé ' Boudlusme,
né peut souffrir pour les faute? d'aiiirui ni jouir
pour les hiérites,du voisin. » : ' ' > • '
••'' Ce principe s'il était vrai,'détruirait la loi dé so-
lidarité dans là vie'Ulnivérselie, et celle des'i'éspbh-
•sabililés collectives^ Dans une guerre 1, non^së'Ule-
iiiént lé rùi est responsable mais tous 1ceux 1qui' lui
^aident à'àccomplir ses crimes ; devant 1là lof'de
vié: et de juéticéy soldats et- rois répondront vdU
^hial-qiWls Prit faiti'descnhles'qù'ils'bht'cbfhnSis.
Et ils se réincarneront avec la haine au coeur, avec
H'idéeklé' revanche dans:Pe8|)ritjf;et les morts[ ai-
'&dîft,:> là'5:$ué'rre recommencera'jusqu'au joîir -ô'ù
•lus"^pdtip1é#comprênïîrôiît que:leuVs îhféreî's vso9it



solidaires v£'il.iL'y a pas de Responsabilités collec-
tives il né'peut y cil avoir de personnelles.

Ce que nous .n/fidniettons,'pà^i non plus c'est
« que le moi conscient d'une naissance diffère de
celui d'une autre », à moins de preuves scientifi-

ques, c'est-à-dire expérimentales. Nos frères théo-

sophes et hou<,lhistcs,<le,j\Iadrafl semblent oublier

que les spirites sont de véritables positivistes et

.que. tout ce quHeup est démontré ils l'acceptent
pareeque l'cxpériment^
Que l'Eglise du norjj s'enipress&dopç fjppuyiqtu'p
sommajrc de ^à,il?>L:.de ses^crpyàjm-ç^ipt.fdpises
certitude^ pQUr.qup l'ombre, qui plane.e;icore,è.vtr
le boudhisniese dissipe loutîà fait, ill'ji va de PiU-
térêt du grand oeuvre de; régénération «qu'entre-
prennent le^'théosOphes7'sUrlés' bords du Gange
et les spirilcs'sur Ie4 b'érds'dëlà Seiùê. '!:

Ceux qui veulent' lé bien dcin tous' Wnt rares';
aussi ils doivent muïuéïlemenr'k'âidér cïe leurs
lumières pour que la travail intellectuel quils
ont a accomplir pour le bm) de I humanité, des vi-
vanlsel desmorls ne reste pas en roule. C'estpour-
quQijlj'anathèine ncpeutiètroilancé- contré quicon-
que ostr de bonne foi et travaille: ai l'instruction des
amesdu côté'subjectif et'objectif ide/i lUiumàhité.
Pour coiqui ést'des eaUsbs}vériiablësV'deà" princi-
pes véritables'él d'èS lbis^x^iunblé's^oiïfihîra,!bién
par 's^ntëhdrc pour' l ' et1seî^n érnëii t "tuiur

1 dé'Ia
société^Puvcrtc:1''H,,; "';' '(; ny'iUWl<*""" *i,",! L'[

.,-... P. yEI\DAP,-v,



LE POÈME DE t'AME
DÉDII* AUX SPlRlTES'

XL

AMOR OMNIA VINCIÏ

; Château des Bruyères, *25août 18...

Âh ! la glace e^t brisée et toutes ni os douleurs
Ont su ma Claire aimée, adoucir ces

1deux coe'irs. .
Je fus toujours pour eux fille aimanté et soumise li:

Sans manquer à l'amour dont mon âme est épri è.
J'ai su me délivrer de doutes trop blessants
Et conquérir leurs droits à mes dix-huit printemps.' ;
Seuls on nous voit tous deux courir dans les prairies.
En une même et seule unissant nos deux vies,
On nous voit cheminer à travers les grands bois
Ecoutant des oiseaux les chansons et Jesvpix,
Ou bien encor, la nuit, regarder les étoiles,
Les nuages d'argent entourant de leurs voiles
La lune dans le ciel qui se glisse a pas lents!

•:;• .:'. i •':;.; .
'

;î':

Et nous livrons nos fronts au doux souffle des vérits,i'
'Et nous parlons do Dieu, de l'âme et de ces mondes »

Qui tracent dans l'élher leurs hélices profondes. >•

Nous causons des vertus qui donnent ;le bonheur* i i ,
Du devoir,» et de togt ce qui fait un grandJPQDUT,v ,
Noys cueillons sur les monts les jaunes immortelles ..
Et nous nous promettons des amours ^te^nelle^ (,

Oh ! Béni soit Celui qui protège nos jours
Et mit tant de bonheur* dans les saintes amours !
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Ht béniesoient aussi les doux angesdu ciel
Qui, pour nousconsoler, sont si prompts è l'appel,
Qui, dans nos durs combats,npus apportent leur aide,
Pour toute blessure ont le baume$t Ie remède,
Changenten perles d'or nos;larmes ^ledouleur ..,
El font s'épanouir toute notro âme en fleur J, .

(A suivie) , . ; ,;, ..:
'
.£.;. ,,.

II'.; FOLIE;
Les journaux,'les Revues dites scientifiques; qui

croient que les «familles do l'âme ne sont que des
fonctions 1dé la substance cérébrale ; qu'elles ont:
avec le cerveau à peu près le même rapport que

1

l'urine avec les reins; que là conscience' n'èil
qu'une-sensation de moûVeinents 1matériels liés
dansiles nerfs à des courants électriques et perçus'-
par: le cerveaut» né voient dans la manifestation
religieuse qu'une névrose plus ou moins dévelop-
pée, en raison dé l'enracinement du Mal.
M. Daudejt, dont nous ne contestons nullement

la valeur intellectuelle qui, probablement, est une
névrosé développée à son plus hautpoint d'iriteri-
sité; M. Daudet, disons-nous'! dans un'récent ro-
man peint d'une manière fulgurante; capiteuse, la
dééadenee 1de l'esprit-humain par W Folle reW
gieuseï

' ' ' '•' '' • "' -. -!f|i' ::'" i! M!''

D'après'tous- ce'â bons messieurs, dù'ïriàtéria-
lisme, il est peu d'hommes qui n'aient « Un grain. »'
Dans.' Phjstoire, iIà chaque page, nditd trouvons-
1es-*<^ fous religieux^ i"jottati t 'un3! rôlel îtiïpàètàlit
car/ ^ un accirdô'celi>wj«,fiîeffnij'strque*ri'diît



pas pour toutes .choses il'espriu. du <•dôsôi4-1

drc « ces; .gens en proie'à ces croyances nions--(-
tniQusbs et ridicules sont 'souvent des esprit* brc—

saïques, des gens d'à fia ires;''sont excellents 1ma-
nieurs d'argent cl 'u'oUbliént'pàs

'
lëursih'fé^ts'. '»;

Singuliers fous 1 '

Ainsi la plupart des aliénistcs prétendent que
l'humanité est composée de fous, « qui occupent
des positions très ^ivers^s^et qui ivaquent à leurs

affaires, qui remplissent *tous leùrsVlevoirs, et dont

cepén^aiitl'intelligenco offre,des pdints faibles,;dés

conceptions :délirantes !ou> môme, des impulsions i

insensées, >>^TpuSiUPXisdemandons où: il nous.serai

possjb|e do .trouver-des cerveaux bien pondérés l:

•Enfin. YQJl.à,un. aliéniste — qui. doit avoir, :Juii

aussj, sop; grain, r-T-J.LPjÇall qui. aflirme que si île;

monde marche, nous le doyens aux fous; Écoulez;

5. Lçs hallucinations 0:).;de Jeannou d'Arc ont.

opéféi \in miracle, que rhéroïsmo;des imeilleurs cal *

pitaines n'avait p.u réaliser -^pârmi. les hommes 1

les iliis célèbres qui onlj'emué. leur épqque,.il .en

est,,plusieurs ,quj, ; sjls,, .n'étaient pas; absolument

fous,paient aivmoins dés demi-aliénés, .C'éstque,
en^efiçt,,, des, esprits,.. placés i! sur! .la limite;

extrême?: de, ife raison,, et L.deJà-folie sont souvent,
plus jn lelligçn ts que les autres ; ils sont d'une ac?
livité dévorante parce qu'ils sont affilés, enfin ils.

possèdent jUn,eréjouissante orjgipalité.^ari Z$u*.<çfc
veau ffo^rr^Ule fâidtfeç {ibsol&nwtti iné^iles.l Ljsez>
rhj$J9Jqe,)e|. yQu^, verrez qu%çe>sûnt. eusqUil ouh

réxplut^ftç leim,on,de,iqUii(p;ni /p#df<&§ religions:
N°?#tf((*i>jTri;Q/mes. pauvresl8pMt.esl^^-jicréé eU



— *23 —...

renversé des oinpiros, : sauvé des nation:» à. moins
de les perdre, et laissé leurs ;ompreinic$ &\\r\la
science,' la littérature et les moeurs: de leurs .'pays i
ctjdé leur temps. La civilisation serait souvent res^j
tée en arrière s'il n'y avait pas eu des fous pour^
la pousser en dvant. Sachons donc rendre hom-

mage à la folie, en reconnaissant en elle l'un des-

agents du progrès dans les sociétés civilisées et
l'une des plus grandes forces, qui gouvernent,,
l'humanité. » ...•.m.-'. ! '• i •ni
Rous.ne pouvons rien ajouter à.celle vigQureu&e~.

conclusion d'un aji^nisîte; de mérite^oNouss som-
mes hcuimix, nous1spiritès, d'avôiiV éiî la personne
dé monsieur Bail, un défenseur de nos' opîniohs
relativement à la folie. Celui-là au moins donne
aux névroses un rôle spirituel; les matérialistes -

vont le tdoucher uiudé ces jours :;il ri.'âi4u?àl'se
bien tenir! : M ; / t,! ...ri

P. V.

-r : PENSÉES
On n'améliore pas les hommes ; ils s'améliorent,

et il n'est pas Un hbni'me, s'jl le veutAfofièrnent,
qui ne puisse s'améliorer.-^ La*difficulté est d'ins-

pirer à ceux qui en auràiertt^lë plus
1besoin la vo-

lonté de s'améliorer. — L'a morale, avec s,esj'è-
gleset ses préceptes, n'y suffit pas- Elle" dit. les
devoirs ; elle pe donne pas la force vive qu'il faut
avoir ensoi-pour les accomplir. —'La-religion fait-
cette oeuvre quand elle est vivante dans les âmes,



~-m -
parcequ'en donnant un but à la vie, comme la per-
fection" olvPétat divin à atteindre, à conquérir elleJ
fournit 6 'l'être conscient un motif permanent d'ac-
tion, qui fait concourir tousses actes vers le bien

suprême. • i .i-,
GH./FAUVETY.

'TMi friil-rri i '.LHIIT II , i '. l j1 ,...

Dans Pappel que nous avons adressa'à hos
frères en faveur d'un ami éprouvé, lire Marie au
lieu de Leymarie.


